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argent plus avantageusement en Caînadai, dcvroat tre iaasêr(es, on n lieu (ie Jattendre
uelque nombreux que puissent être les plans qu'il y aura uiie amélioration itable dais la
fferts tia publie. Si nous étions le proprie- rédaction. On iasèrera assi (lotis le Journal

aire du jourral, nous nous engagerious en quelques reprLseatations ou figures cloisia
utre à reinettre lai souscrition, ti bout (e d'animaux, intruiets tar:atoire>, etir Nous
année, à quiconque déclarerait que le journal nous Ilattons de ne pas promettre trop ci disant
e lin valait pas, et on remettrait les iltinméros. Ille notre Joural d'Agricaltire ne le cèdera à

anîaîa (le ceux qui se paulienit dates l'A iéri-
Nous avons été chargé par le Président et que <lai Nord, et îaotas lraiaas t liberté ait- sll.

cs Directeuars de la Société id'Agriculture aiu licier l'a, pîaîi les agricaltears Canadiens paur
Bas.Canada, d'annoncer qIue cette Société est cette aialic:itiot Caaaienae, s'ild désireat
ntrée en arraigenent avec M. Robt. W. Lay, eiacoaarnger, dans lear p:ays, l'inJuArie et l'acqait

Libraire, de cette ville, pour publier pour elle,
penidtat tan certain espace de temlase, le I' Jouar-
nal d'Agrielttirc et les TiansaciionI, ou Prio- XTRAIq ' DES LJrl icultu nE t dem.
céude, dae la Société d'Agricuilure dq Bas-Ca- d SON SUR LA BOTANIQE, LES
til," à partit' da lcr de Jairvier, 151, desans SOLS, LES ENGRAIS, aTe.

es langues Anglaie et Française, la Société Cet p vertu b 'tne i aene s'it ie

devant se procrerr et payer Font Trl.at:teii et natcure i les le paite s, ina a l u'i t reas oitée

Rlédacteuar, alli doait aivoir le coanatrôle (les ale çaaliaioi et dle locominauai, liton l (luae gui.
penes dar l'iastinnet ei la raio, e"autr-

nai d'Agriculture ~ ~ ~ ~ rer e etit le rasctoso Po ETAI ESLCTRS ETHM

aduaire à arinsérer dami le Jarnal. 8 . L5 y à aes loiS ls rNgi etS r
es Ctarge ale tous les frais i la pislicatioa ci al( tae l'etst lIn Créatio e daispleiton dI e ae«
darsal, (surf le payiemet on Réadcteur et l'eat la portio Ie cette ré-iiior qui poasède

lR aacteîr, o il avirn e cont,)c il les eicilis, qta ont cgn nopuares. LeuritièTres à insr me iln d'rnae M a i arritare ed s tujors paée à leiur lorte, et
atrai à recueillir et recevra toutes les .ouscrip- elles jtuisseant d'une bonne santé et arrivent à
tions pour le Journal, à compter du Icir dle la pert-ction dans leur erais'sance, ind'aenilan-
Janvier proclain, pour sa remaaunêration, tant mient les accideis extérieurs auxquels les ani-
qu'il conitiera à puablier le Journal pour la rai ux iont également e q aosés, qwai elles son1t
Soci'té i mais la Sociéte rae sera sous aucun stuées lit ou le sol contient les primcipes lait

sont les.iieuax adaptés aux dill'rentes lins aie
atre rapport responsable des frais enurus leur éaoionie. La conside.ratioa île ce sujet

pour la publication du Journal. M. Lay doit sauggae les questins sauivantes:-Qaelle est
aussi fourir à la Société un certain nomirbre la caompoasitiona des sols ! Quelles parties dIes
d'extemplaircs dui Journal pour être é.taigés sols sont tasta ées comme alinapisa les

polr d'autres journaux, comme ci-devant, racinaes daes planaes ? Les répônsesà ces quaes-
tions onat loingteams occu'attention le 'obser-

les jouranaux reçus en échange devant apatir- vateur pliikihaellac, et i ,a étû donné aulas public un
tenir à la Soaiéié, et être placés dans ses salles grand nombre d'opinions diverses; mais ce

purusa dut Rdacaeuar. . La>' a étéauatorisé a'est quaae depuis ale la chimie maodernae a fait
à percevoir pori la Société toutes les sousacrip- .es découvertes qui peuvent être r'egardées

. e pr o a s' mme la inoiaple aIe lia scine exparimen-
tilns li restent dues pour le Journal, jusqu'au a il a pu être avancé quelaqe chose de
31 aIe Décembre, 1850, et la Société s'attend raisonlale et aie satisfaisart.
qlae ces souseriptions seront payées sous le On nae suaiit répéter troi souivent, ni incuîl-

'plus court dél ai possible.> Les abonnés du quer trop profiandment dans les esprits, clue
Journal peuvent être assurés quon continuera les plantes sont dles êtres vivants, doaués di,

facltés îuai les nettent en était aIe convertir en
à s'etlorcer aie le rendre aussi utile et altysi leur propre substance des matières qui en dif-
intéressant que possible, et coiime il y aura fèrent ca apparence; si Von n'avait pas ce
plus le temps pour préparer les matiérma que lait présent à l'esprit, on serait forcé de regat-


